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LA DITIIKSSK. .,,i.i<s,nl 1 Waillon ,! Ir ,„„,;,„t M,r .,i |,„itri„e en
«oiutunt un en waiiviigc.

Ce iiKMliiilliiii \n\o:.., s,„i |i,.iliiiit :.., Cf. ipiiitrait

D '>< liiiiwc'is ((MiviMIs :. . . l.(. ciil.au iju'il Tii'i. lirait

Le jiiur (lù j|. liai ma vie avec sa vie :. .

.

(Kllr f-clalp i.n saiislol» l,i loii. ^ur un,, talik-).

Cette iiiiafje adeiee. Il me lavait ravie. .

.

WrebA- !. . . i;t poiii-rjuui ? l'eur la suapcndn. au i-.m. .

.

Ah ! traître I il nie fallait eiicer ce dernier cunp
Pour meiire. en me niant, le icimlile à tcm euira};c :

(Ello 81- l^vo,7l fiiri,.).

Eh bien, par le di-miin ipii me simflle sa rafje !

Dût II' eiel mVeraser du jifiids île sa fureur '.

Et la postérité diil-elle, de terreur

Déehirer ma mémoire et briller mon s(|iieieite,

Ma venp.auce sera raflinée et compléie ;

Yesouf, approelie, et prends eelti- elé (|ne voilà.

(V.~..uf se Ifi-,. ,.t irnwl la clé que lui prfe.iit.- la DuWioMe).

Tu sais où le Hue met ses i-olliers , . gala
Et les bijeu.x dont il se pare aux jours de fête ?

Bien
: ouvre le eotîret, et caches y la tête. .

.

La télé, as-in compris ?

(Yesouf, stupéfait, fait un «ijrno affirnuitif).

rours-y donc, et laissons,
Bevant le .iuste pri.v de tant <le trahisons,
Pour rire entre ses dents, l'enfer crisjier sa gueule !

(Yeaouf sort. H la nu,.|,e,,c, épui.é,., „ iraln. ,1,. „,oul,ln on „,«,l,lr pour
xegagrrr aa rlianilire).

'

Maintenant un recoin pour mourir loule seule .'. .

.
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